
Beaucours, Rue 
Ingénieur militaire et administrateur (vers 1662-1750)   
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Jean-Maurice Josué Du Bois Berthelot de Beaucours est né vers 

1662 dans le château de Bois Berthelot à Canihuel (Notre-

Dame), dans le département des Côtes-d’Armor en Bretagne. Il 

est le fils aîné de Péronelle de Magnan et de Jacques-Hyacinthe 

Dubois Berthelot, seigneur châtelain de Peliner. Jean-Maurice 

Josué arrive en Nouvelle-France en 1688 comme officier 

d’infanterie des troupes de la Marine. Il épouse Françoise 

Aubert de La Chesnaye en l’église Notre-Dame de Québec, le 

13 novembre 1713. Il aurait été l’élève de Sébastien Le Prestre 

de Vauban (1633-1707), célèbre ingénieur en fortifications en 

France. 

En 1690-1691, il établit le plan des fortifications de 

Trois-Rivières, ce qu’il fait aussi en 1692-1693 pour ceux de Québec. Après un séjour en 

France de 1694 à 1698, il est, en 1702 et de 1707 à 1709,  responsable des plans de 

fortification de Montréal. Il est aussi l’architecte des plans de la prison de Montréal, ainsi 

que ceux de l’église de Sainte-Anne-de-Bellevue. De 1709 à 1711, il établit les plans du 

quatrième fort de Chambly (dit de Ponchartrain). Il revient s’occuper des fortifications de 

Québec en 1710-1711. 

Devenu ingénieur en chef du Canada en 1712, il travaille encore à Québec en 

1713-1714, où on lui doit, entre autres, les plans des portes Saint-Louis et Saint-Jean, de 

la redoute Dauphine et des batteries Dauphine, Royale et Saint-Roch. Il dessine aussi les 

plans du palais de l’Intendant. En 1715-1716, il est ingénieur en chef de l’Île Royale (Cap 

Breton), où il élabore les plans de fortification de Louisbourg. Lieutenant du roi à 

Louisbourg jusqu’en 1730, il devient alors gouverneur de Trois-Rivières puis, en 1733, 

gouverneur de Montréal, jusqu’à sa retraite en 1748. Il décède à Montréal le 9 mai 1750. 

Cette rue est ouverte dans le canton de Brompton, entre 1985 et 1988, par le 

promoteur Denis Lemay. Le toponyme est attribué suite à une résolution du conseil 

municipal de Bromptonville, en date du 6 octobre 1986, et officialisé par la Commission 
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de toponymie du Québec le 6 août 1987. Le canton et le lac Beaucours, au nord du 

réservoir Gouin, honorent aussi sa mémoire.   
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